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Contrôle qualité

Le débat en ville

Jeudi 30mai à 12h30
au Café des Savoises
(9bis, rue des Savoises - Plainpalais)

Débat animé par Irène Languin, journaliste à la Tribune de Genève.

Deux intervenants en débattront face à face :

Vous êtes invités à assister au débat et à
poser vos questions sur place ou parmail à
info@tdg.ch.

Dossier complet surwww.tdg.ch

•Roger Golay, député MCG au Grand Conseil

•Miguel Limpo, député Vert au Grand Conseil

Faut-il compenser la création
de lignes TPG par des routes ?

DEMAIN

PUBLICITÉ

PUBLICITÉ

Des slogans percutants
contre la pub du tabac

Vendredi, c’est la Journée
mondiale sans tabac. Le
moment d’écraser sa clope
et d’interdire sa publicité

Des affiches au format mondial
sur les murs, des spots dans les
transports publics et les salles de
cinéma. Que raconte cette nou-
velle campagne? Des choses défi-
nitives: «La publicité rend impuis-
sant. La publicité provoque le can-
cer. La publicité tue.»

C’est dit sans détour. Les initia-
teurs en veulent aux messages ra-
coleurs véhiculés par l’industrie
du tabac. Ils combattent ce matra-
quage agressif, cette façon de ci-
bler sur la jeunesse ce produit
— unique en son genre morbide —
qui tue la moitié de ses consom-
mateurs, soit un peu plus de six
millions de fumeurs chaque an-
née, une personne toutes les six
secondes.

«Ils», ce sont le Dr Jean-Paul
Humair, directeur du Cipret-Ge-
nève, le Dr Edouard Tursan d’Es-
paignet, représentant de l’OMS à
Genève, mais aussi Pascal Diet-
helm, le président d’OxyRoman-
die. Tous ont pris la parole hier
lors d’une conférence de presse
instructive, à deux jours de la
Journée mondiale sans tabac,
fixée au 31 mai. Thème adopté
pour cette date attendue par
l’OMS: interdire justement la pu-
blicité, la promotion et le parrai-
nage en faveur du tabac.

Dans un pays comme la Suisse,
il y a du boulot. «La position de
notre pays est plutôt faible en la
matière», note Laurent Huber,
responsable notamment de l’Ac-
tion on smoking and Health, dont

les bureaux sont à Washington,
aux Etats-Unis. Il ajoute: «J’ai
honte de voir ces publicités un
peu partout, de l’aéroport à la
gare Cornavin, en passant par les
parkings du centre-ville. C’est une
façon de ne pas protéger le ci-
toyen, de faire passer les intérêts
commerciaux de l’industrie ciga-
rettière avant notre santé.»

Cette campagne de contre-affi-
chage vise en outre à encourager
la Suisse à adopter une législation

interdisant toute publicité, directe
ou indirecte. «Avec près de
40 000 points de vente sur son
petit territoire, la Suisse a l’un des
réseaux de vente de tabac les plus
denses du monde. Pour être effi-
cace, l’interdiction de la publicité
pour le tabac doit donc s’appli-
quer intégralement aux points de
vente», résume Pascal Diethelm.

Récemment, rappelle le com-
muniqué du Cipret, le Musée in-
ternational de la Croix-Rouge a
renoncé au parrainage de ses acti-
vités par l’industrie du tabac, en
restituant à son donateur les
150 000 francs reçus. La campa-
gne qui commence n’a, elle, pas
de prix. Thierry Mertenat

Accident
Un motard perd
la vie dans le Pays
de Gex
Un accident mortel est survenu
lundi vers 17 h sur la route
Blanche, peu après Ferney-Vol-
taire. Deux motos se suivaient
lorsque la première d’entre elles a
soudainement freiné, provoquant
une collision avec la seconde,
dont le pilote est décédé. Dans le
cadre de la coopération transfron-
talière, un hélicoptère de la Rega
a été dépêché sur place. L’acci-
dent a également nécessité
l’intervention des pompiers et des
gendarmes du Pays de Gex.
L’enquête de police déterminera
les circonstances précises du
drame. F.K.

Agressions

2
C’est le nombre de policiers muni-
cipaux ayant dû appeler une pa-
trouille de gendarmerie en renfort
lundi vers 10 h afin de maîtriser un
Guinéen de 25 ans dans la galerie
Metroshopping de Cornavin.
Celui-ci venait d’injurier et de
mordre l’un des agents. Les poli-
ciers sont parvenus «non sans mal»
à menotter l’individu, qui détenait
de la marijuana, et à l’emmener au
poste. Dépourvu de papiers d’iden-
tité, le prévenu a reconnu tous les
faits. Il nie toutefois avoir insulté les
pandores. CH.D.

«La Suisse a l’un
des réseaux
de vente de tabac
les plus denses
du monde»

Pascal
Diethelm
Président
d’OxyRomandie

Bastions:
victime
convoquée
Le Parquet veut prolonger
la détention des suspects,
qui rencontreront
le plaignant le 10 juin

Les esprits s’échauffent dans le
dossier de l’homme poignardé
aux Bastions le 26 avril. Comme
révélé hier sur tdg.ch, le procu-
reur Walther Cimino a convoqué
les deux détenus pour une
audience de confrontation avec la
victime le 10 juin au Ministère pu-
blic. Un délai inacceptable pour
les deux suspects, qui clament
leur innocence et souhaitent quit-
ter Champ-Dollon.
Fedele Mendicino

Enfances volées

«Je n’imagine pas tout ce
que ces enfants ont subi»
Des collégiens ont
visité l’exposition
qui retrace l’histoire
d’enfants enlevés
à leur famille
au XXe siècle.
Réactions

Marion Baud-Lavigne

Le 11 avril, la Suisse a présenté des
excuses officielles aux 100 000 en-
fants, selon les estimations, qui ont
été enlevés à leurs familles et pla-
cés dans d’autres entre la fin du
XIXe siècle et les années 1970. A la
suite d’un long travail de mémoire,
l’exposition «Enfances volées» re-
trace cette période sombre de
l’histoire nationale. Une classe de
3e année du Collège Madame de
Staël a visité l’exposition en notre
compagnie.

Lorsque Céline Zosso, profes-
seur d’histoire, parle, les collé-
giens ne disent pas un mot. Une
classe bien disciplinée, certes,
mais aussi un sujet qui passionne.
Et suscite de nombreuses réac-
tions. «C’est un thème qui les tou-
che, qui fait appel à l’émotion»,
explique l’enseignante. Le sujet a
été introduit en classe il y a quel-
ques semaines. Les collégiens ont
également visionné le film L’en-
fance volée de Markus Imboden ou
participé à des discussions.

Prise de conscience
Vient maintenant le tour de l’ex-
position. Les élèves butent sur le
«droit à un nouveau départ», au
nom duquel de nombreux docu-
ments d’identité d’enfants placés
ont été détruits. «Notre identité
nous définit, réagit Jessica. Sans
ça, on n’a rien sur quoi se baser
pour se construire!» «Si on ne sait
pas d’où l’on vient, on ne peut pas
savoir où l’on va», énonce sage-
ment Arthur.

L’explication se poursuit: les
enfants étaient enlevés à leur fa-
mille car celles-ci étaient considé-
rées comme incapables de les éle-
ver. «C’était bien vu de placer des
enfants?» L’incrédulité des collé-
giens est grande. «C’est choquant,
déclare Philippine. Cela me fait
penser aux méthodes arbitraires
de la police nazie.» «Ce n’était
même pas de la faute des parents,
commente Lida. Une mère peut
être pauvre et arriver à élever son
enfant, c’est terrible de le lui enle-
ver pour cette raison. La pauvreté
n’empêche pas l’amour.» Ileana

retire le casque avec lequel elle a
écouté des témoignages: «On en-
tend toujours «la mère» ou «l’en-
fant». Il n’y a rien d’émotionnel
entre l’enfant placé et la famille,
ce n’est que de la main-d’œuvre.»

Les réactions des collégiens
sont, elles, très émotionnelles.
«Ces histoires m’ont vraiment re-
mise en place, témoigne Alessia.
On a tout ce qu’on veut au-
jourd’hui, alors que ces enfants
ont été enlevés à leurs parents! On
se plaint même parfois quand on
doit aller à l’école, alors que la
plupart d’entre eux n’avaient pas
le droit d’y aller. Je n’arrive pas à
imaginer tout ce qu’ils ont subi.»

La réalité est difficile à accep-
ter. «J’espère vraiment que ce
n’était pas aussi dur que ce qu’on
voit dans le film», confie Annick.
Si les réactions sont aussi fortes,

c’est parce que le sujet est proche
d’eux. «Ces personnes pourraient
être nos grands-parents, s’ex-
clame Pauline. C’est incroyable de
penser que cela s’est passé en
Suisse, dans les montagnes où on
va en vacances!»

Un silence difficile à briser
Après l’émotion viennent les in-
terrogations. «Pourquoi personne
n’est intervenu?» se demande
Selda. L’enseignante explique que
l’organisation, au sein des villa-
ges, était hiérarchisée et qu’il était
difficile d’aller à l’encontre de
l’avis du plus haut placé de ses
habitants. «Quand on n’a per-
sonne à qui parler, on se renferme
sur soi, et la situation est encore
pire», estime Jessica.

Aujourd’hui, les témoignages
affluent, mais ne sont pas toujours

faciles à exprimer. «J’ai appris que
ma grand-mère avait failli être pla-
cée, car elle était orpheline de
père, raconte une collégienne. Elle
ne m’en a jamais parlé, je pense
qu’elle n’en a pas envie. Elle pré-
fère évoquer les bons souvenirs!»
Pour les enfants de l’époque, la re-
construction est compliquée. «Un
homme a dédicacé son livre à ses
petits-enfants, remarque Pauline.
Il a quand même réussi à aimer,
mais ça n’a pas dû être facile.»

Cette exposition, qui interroge
notre passé et notre présent, est
aussi la preuve que la société évo-
lue vers quelque chose de plus
humain. Cette remarque positive
est venue d’un homme ayant été
placé durant son enfance. Il cons-
tatait que les plus faibles étaient
désormais mieux entendus. «Quel
est l’exemple de cette évolution?»
demande alors l’enseignante à ses
élèves à la fin de la visite. «Le droit
de vote des femmes!» répond Ar-
thur, le seul garçon de la classe.

Exposition «Enfances volées»
Théâtre Saint-Gervais, rue du
Temple 5, du 4 mai au 7 juillet,
me-di 12 h-18 h, entrée gratuite.
Renseignements 022 908 20 00
ou www.enfances-volees.ch
Projection du film «Engel» de
Muriel Jaquerod, en lien avec cette
thématique, le 2 juin à 15h et le
12 juin à 19 h aux Cinémas du Grütli

La classe du Collège Madame de Staël a été touchée par la
thématique de l’exposition et ses réactions sont fortes. P. FRAUTSCHI


